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HOPE  
WILL
NEVER 
BE 
SILENT

e 17 novembre 2018, Chiachio & Giannone parti-
cipent à la marche des fiertés à Buenos Aires. Ils 
réalisent un immense drapeau formé de tissus aux 
couleurs de l’arc-en-ciel qui incarnent les singu-
larités au sein d’une famille plurielle : LGBTQIA+. 

Avec la mosaïque textile, le drapeau est un des formats in-
hérents au projet Celebrating Diversities (« célébrer les diver-
sités ») présenté une première fois au CCK (Centro Cultural 
Kirchner) à Buenos Aires sous le commissariat de Gabriela 
Urtiaga. Le second chapitre du projet s’est tenu au MOLAA 
(Museum of Latin American Art) à Los Angeles. Pendant plu-
sieurs semaines les deux artistes se sont installés dans les 
salles de l’exposition pour réaliser de nouvelles œuvres et des 
workshops, mais aussi récolter des témoignages et échanger 
avec les visiteur.ses. Le troisième chapitre du projet itinérant 
se tient cette année au Transpalette – Centre d’art contem-
porain de Bourges. Chiachio & Giannone présentent les dif-
férentes œuvres réalisées entre l’Argentine et la Californie. Ils 
s’installent pendant plus de deux mois au Transpalette pour 
renouveler l’expérience de la résidence in situ, et prendre 
le temps de poursuivre l’écriture d’un récit à la fois intime et 
politique. Comme un prolongement de leurs recherches plu-
riculturelles, ils rassemblent les mémoires LGBTQIA+ latina- 
américaines, nord américaines et aujourd’hui européennes.

Le troisième chapitre de cette œuvre in progress est inti-
tulé HOPE WILL NEVER BE SILENT (« l’espoir ne se taira 
jamais »). Le titre de l’exposition est emprunté à Harvey Milk 
(1930-1978), célèbre homme politique et militant pour les 
droits homosexuels à San Francisco. Ce dernier est deve-
nu une icône au sein d’une famille qui s’est construite dans 
la violence. Une famille politique dont le mouvement est agi 
par la liberté de chacun.e à disposer de son corps et des 
mêmes droits pour toustes. C’est dans cet esprit de famille 

Leo Chiachio (né à Banfield en 1969) et Daniel Giannone (né à 
Cordoba en 1964) vivent et travaillent à Buenos Aires (Argentine). 
Depuis 2003, ils forment le duo artistique, Chiachio & Giannone. 

Couple à la vie privée et « artiste à deux têtes » comme ils se 
plaisent à le dire, Chiachio & Giannone brodent à la main des 
tapisseries figurant majoritairement des autoportraits. À partir de 
scènes rêvées, de fantaisies, de situations extraordinaires, ils se 
mettent en scène, seuls, en couple ou avec leurs chiens. Le choix 
technique de la broderie leur permet de témoigner leur amour 
pour les pratiques textiles à travers le temps et la géographie. Ils 
s’inspirent de traditions et d’iconographies issues d’une recherche 
multiculturelle puisqu’ils explorent aussi bien l’Amérique Latine, 
l’Asie ou encore l’Europe. Un choix technique et temporel 
qui correspond à une volonté de leur part de déconstruire les 
catégories et les stéréotypes sexistes. 

Depuis 2018, Chiachio & Giannone développent Celebrating 
Diversities, un projet itinérant à travers lequel ils rendent 
hommage à la communauté LGBTQIA+ en Argentine, aux 
États-Unis et en France. Les mosaïques textiles et les drapeaux 
manifestent un engagement envers à la fois une mémoire 
collective en proie à l’amnésie et un sentiment de fierté que les 
artistes souhaitent diffuser lors de leurs expositions. Les œuvres 
issues de ce projet donnent une visibilité aux artistes (passé·es et 
actuel.les) de la communauté LGBTQIA+. Chiachio & Giannone 
écrivent ainsi une histoire de l’art vivante, queer et activiste à 
laquelle ils appartiennent.
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1 / Une parole située est une parole consciente de ses privilèges et de ses oppressions quant aux rapports de classe,  
de genre, de race, de sexualités, de validisme et autres.

que les deux artistes ont souhaité s’entourer des vivant·es et 
des mort·es. En accord avec l’esprit du projet, nous avons en 
effet souhaité élargir la définition de l’exposition monogra-
phique pour visibiliser des représentations de masculinités 
situées1. Les œuvres des artistes argentins dialoguent ainsi 
avec des quilts réalisés lors d’ateliers collectifs initiés par les 
Sœurs de la Perpétuelle Indulgence. Dans la continuité du 
NAMES Project Memorial AIDS Quilt, des volontaires cousent 
des panneaux en hommage aux personnes décédées du VIH. 
Les fils et les fibres colorés visibilisent les noms et les signes 
se rapportant à leurs histoires. L’exposition abrite également 
une sélection d’œuvres de trois artistes iconiques de l’his-
toire artistique queer en France : Pierre Molinier (1900-1976),  
Marcel Bascoulard (1913-1978) et Michel Journiac (1935-
1995). Leurs œuvres établissent une généalogie et permettent 
d’aborder les questions relatives à l’autoreprésentation et 
au travestissement en tant que pratique politique. La famille 
s’étend à une génération d’artistes plus jeunes : Abel Techer 
(né en 1992, vit et travaille à La Réunion) mène une recherche 
déterminée par les problématiques de l’autoreprésentation, 
de l’autofiction et de la performativité des genres. Aux normes 
déterminantes, Abel Techer préfère le trouble et les alterna-
tives plurielles. Elle abrite enfin, les œuvres de Jordan Roger 
(né en 1996, vit et travaille entre Bourges et Paris) par les-
quelles il explore l’esthétique kitsch et baroque de la culture 
gay. Entre les paillettes, les robes et les gâteaux arc-en-ciel, 
il raconte son histoire et manifeste une pensée plastique à la 
fois tendre et transgressive.

L’expérience de Chiachio & Giannone, affiliée à celles des  
artistes invités, renvoie à une histoire collective qu’ils in-
carnent et veulent transmettre. Les luttes ont une mémoire 
que les prescripteurs d’une histoire universelle, s’acharnent à 
effacer et à silencier. Il est urgent de convoquer les archives 
des luttes activistes LGBTIQIA+, féministes et décoloniales 
pour transformer le récit d’une histoire trop largement am-
putée et invisibilisée. LOUD & PROUD. Chiachio & Gian-
none réparent et complètent l’histoire d’une grande famille 
qui, par delà la géographie, les langues et les cultures, ne 
doit plus être réduite à l’indifférence. Plus qu’une exposition 
HOPE WILL NEVER BE SILENT est un manifeste, celui d’un  
empowerment joyeux, actif au sein d’un espace activiste, qui 
exprime avec générosité et amour des fiertés, des résistances 
pour fabriquer une histoire collective.

Chiachio &
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family 
&

L
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Chiachio & Giannone / Biographie page 3

↳  

↳  

↳
  

4 Patchwork des noms / 2005. patchwork, 3,56m x 3,40m

Le projet Patchwork des Noms est né en 1985 à San Francisco. L’objectif de 
ces patchworks (courtepointes ou quilt) est de faire prendre conscience de 
l’ampleur de l’épidémie du Sida, visibiliser les victimes et apporter une forme de 
soutien aux proches des défunt·es. Ces panneaux sont créés par les proches 
des personnes décédées des suites du VIH – SIDA : son prénom, son année de 
naissance et de celle de sa mort, ce qu’iel a aimé, des vêtements, des représen-
tations de lieu, de musique, etc. La technique est libre, ils peuvent être réalisés 
en tissu matelassé, brodés, peints, sérigraphiés etc. Mais, chacun doit figurer le 
prénom de la victime. 
Plusieurs fois par an les patchworks sont déployés lors de cérémonies mémo-
rielles, à l’occasion des Solidays notamment. Les prénoms et/ou noms des der-
nier·es défunt·es sont lus, et il est possible de se déplacer le long des patchworks 
et de se recueillir devant. Les sœurs de la perpétuelle indulgence se sont logi-
quement associées aux « amis du patchwork des noms ». Elles organisent des 
ateliers pour les créer, en font elles-mêmes, sont présentes et contribuent aux 
cérémonies mémorielles.

Le couvent des sœurs de la perpétuelle 
indulgence est né à San Francisco en 
1979. Quatre hommes, travestis en nonnes, 
se rendent dans un lieu fréquenté par la 
communauté LGBTQIA+ de la ville. Les 
badaud·es se pressent à leur rencontre et se 
confient aux sœurs d’un autre genre. Les 
couvents se sont ensuite multipliés. Celui de 
Paris est créé en 1989. Chaque couvent est 
une association indépendante dont les sœurs, 
garde-cuisses et autres, sont bénévoles. Ils 
sont fondés sur deux vœux principaux : expier 
la honte et la culpabilité stigmatisante ; 
et promulguer la joie omniverselle. Celui 
de Paris en ajoute quatre de plus : paix et 
dialogue entre les communautés, charité, 
information et prévention du VIH et des IST, 
droit et devoir de mémoire. Ainsi, les fonds 
reçus sont reversés dans le cadre de bourses ou 
d’aides et servent à organiser des « séjours de 
ressourcement » pour les personnes touchées 
par le VIH. Aujourd’hui, l’ordre compte plus 
de 1500 représentantes dans le monde.

Les soeurs de la perpetuelle 
indulgence

2 Familia a seis colores / 2018-2021. Série de mosaïques textiles, dimensions variables

À la suite d’un voyage à Pompéi en 2017, Chiachio & Giannone admirent les mosaïques et décident de transférer 
cette technique aux textiles. Grâce à du tissu thermocollant découpé en petits carrés et patiemment collés sur 
des étoffes teintées, ils reproduisent l’aspect visuel de la mosaïque. La série Familia a seis colores (« Famille 
à six couleurs ») fait appel à cette technique. Elle fait également partie du projet Celebrating diversities. Les six 
couleurs font référence au drapeau des fiertés LGBTQIA+. 
Les premières œuvres de la série ont été conçues en Argentine. Il s’agissait pour les artistes de rendre hommage 
aux figures artistiques de la communauté locale LGBTQIA+ et ainsi de dresser une histoire de l’art queer argen-
tine. Sur chacune des mosaïques, Chiachio ou Giannone apparaît entouré de références artistiques. Par exemple, 
l’œuvre présente Giannone portant un t-shirt sur lequel est inscrit : « Yo tengo Sida » (« j’ai le SIDA »). Un tee shirt 
conçu par Roberto Jacoby pour une campagne de sensibilisation. Giannone tient un cadre représentant une 
œuvre de Marcelo Alzetta, tandis que les formes sur son corps évoquent le travail de la peintre Graciela Hasper. 
Lors de la deuxième exposition, présentée au MOLAA à Long Beach (USA), les deux artistes ont réalisé de nou-
velles œuvres rendant cette fois-ci hommage aux artistes de la scène californienne. Avec l’exposition au Trans-
palette, la série pourra être enrichie d’une dimension française et plus largement européenne. 

3 Banderas del orgullo / Drapeaux de fierté, 2019-2021. Série de patchworks, dimensions variables

Les Banderas del Orguillo (Drapeaux de fierté), font partie du projet itinérant Celebrating diversities et ont 
notamment été réalisés lors des deux précédentes expositions, en Argentine et aux Etats-unis. Constitués de 
plusieurs carrés de tissus, ils forment les différents drapeaux de fiertés, de celui aux six couleurs de l’arc-en-ciel 
représentant la communauté LGBTQIA+ au drapeau bleu blanc et rose des personnes transgenres. Les artistes 
choisissent de ne rien acheter pour les fabriquer, mais de réutiliser des vêtements, torchons, draps et autres 
textiles. Ils considèrent que l’usage du tissu permet d’inclure tout le monde, car le textile renvoie à la maison, à 
un environnement connu, aux corps et à l’intimité. Ces étoffes ont parfois été offertes par des ami·es, par des 
visiteur.euses, chacun.e laissant ainsi une part de soi dans le projet. Certains drapeaux ont d’ailleurs fait l’objet 
d’ateliers collectifs, invitant les participant.es à écrire sur les carrés de tissus un mot, une phrase, célébrant la 
diversité.

→
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Pendant toute la durée de l’exposition, 
Chiachio & Giannone font du 
Transpalette un atelier éphémère. 

1 Les deux artistes viennent au 
travail quotidiennement pour réaliser 
de nouvelles mosaïques textiles et 
de nouveaux drapeaux qui célèbrent 
une histoire de la communauté 
LGBTQIA+ française ou plus largement 
européenne. Autour de la table de travail, 
sont présentés des drapeaux et des 
mosaïques issues des précédentes 
résidences-expositions, ainsi que des 
images, des textes et autres documents 
ressources attestant d’une recherche  
en cours.
 
L'exposition va évoluer au fur et à mesure 
de la résidence des artistes.

SALLE 2 ↑   SALLE 1 ↑

1 ATELIER DES ARTISTES

2 Chiachio & Giannone / Familia a seis colores

3 Chiachio & Giannone / Banderas del orgullo

4 Les sœurs de la perpetuelle indulgence / Patchwork des noms

5 Jordan Roger / The House of Uranistas (voir page 8)

AU DÉTOUR DE VOTRE CHEMIN DANS L'EXPOSITION :

6 Jordan Roger / Papa voulais que je sois bricoleur (voir page 8)
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Jordan Roger est un jeune artiste diplômé 
de l’Ecole Nationale Supérieure d’Art de 
Bourges. Fantasques, légères et colorées, 
ses œuvres rappellent l’art  
baroque : tout y est exagéré, surchargé, 
dramatique. « À l’heure où la communauté 
gay a tendance à faire la chasse aux folles 
pour un fallacieux besoin de retour à la 
virilité, Jordan Roger les magnifie et les 
étudie aussi. Il revisite les clichés queer, 
homosexuels, camp, les retourne dans de 
joyeuses installations. [...]
Le travestissement et le kitsch, qui 
caractérisent la follophilie gay, lui 
permettent de manière autobiographique 
de profaner tantôt le patriarcat, tantôt 
la communauté dont il est issu et qui l’a 
rejeté, les Témoins de Jéhovah. »

[Eric Foucault]

JORDAN  ROGER ↙

↘

5 The House of Uranistas / céramiques émaillées et cuites, plantes, bijoux et faux diamants, 
dimensions variables, 2021

Aux Etats-Unis, les Houses, système d’entraide, servent de familles adoptives 
aux membres de la communauté queer et leur offrent un espace sécurisant. 
Les maisons sont dirigées par des « pères » et des « mères », qui prodiguent aux 
« enfants » soutien et conseils. Ce nouveau modèle familial, bien loin du modèle 
hétéropatriarcal, fait sens vis à vis du parcours intime de Jordan Roger. Ici, les 
personnages en céramique seraient les représentant·es d’une house fictive, 
celle des Uranistes. Si le terme uraniste désigne les personnes homosexuelles, 
l’artiste s’en joue et imagine des divinités venues d’autres planètes2. « Enfants 
extraterrestres queer, tombé·es sur Terre pour répandre l’amour qui est puni, 
ou tout simplement des enfants aux sexualités et aux genres qui transgressent 
le monde des humains. » [Jordan Roger] L’idée que cette famille soit d’origine 
extraterrestre fait directement écho aux recherches théoriques de l’artiste qui 
étudie les représentations queer au sein des dessins animés. L’artiste « y dé-
couvre que les seuls personnages, désignés comme masculins, à se travestir 
constamment en femmes sont des figures extraterrestres. » [Jordan Roger]
 
Parmi ces divinités extraterrestres, certaines servent de vases ou de pots. S’al-
liant à la minéralité de leurs visages, les plantes deviennent des cheveux vivants, 
elles les révèlent comme des êtres non humains et sensibles, qui s’épanouis-
sent selon les soins qui leurs sont apportés.

2 / « Uraniste », terme apparu à la fin du XIXème siècle, désigne un homme homosexuel. « Cette forme 
de conception non-hétérosexuelle [...] a inspiré au juriste allemand Karl-Henrich Ulrichs le terme 
« uraniste » en 1864 pour désigner ce qu’il appelle les amours du « troisième sexe ». [...] Les uranistes 
ne sont pas, dit Ulrichs, malades ou criminels, mais des âmes féminines enfermées dans des corps 
masculins attirés par les âmes masculines. Ce n’était pas une mauvaise idée pour légitimer une forme 
d’amour qui, à l’époque, pouvait vous faire pendre, en Angleterre ou en Prusse, et qui, aujourd’hui, 
reste illégale dans 74 pays ; entraine la peine de mort dans 13 d’entre eux, dont le Nigéria, le Pakistan, 
l’Iran ou le Qatar ; une forme d’amour qui constitue un motif courant de violence familiale, sociale et 
policière dans la plupart des démocraties occidentales. » 
Voir introduction : Paul B. Preciado, Un appartement sur Uranus : chroniques de la traversée. Paris : 
Grasset, 2019.

6 Papa voulait que je sois bricoleur / série de plots de 
circulation travestis avec paillettes, 51 x 26 cm (chaque), 2019

Dispersés au sein du Transpalette, les plots font par-
tie d’une série d’objets que l’artiste a transformés. 
« Par un protocole similaire au travestissement, mes 
outils, qui sont à l’origine destinés, selon certaines 
croyances sociétales, pour des hommes, deviennent 
des reliques, des bijoux [...]. Papa voulait que je sois 
bricoleur fait référence à une mentalité patriarcale et 
hétérosexiste classifiant les hommes au travail ma-
nuel et par conséquent les femmes à la domesticité. 
[...] » [Jordan Roger]

AU DÉTOUR DE VOTRE CHEMIN 
DANS L'EXPOSITION

Chiachio & Giannone
Fabrication des Banderas, CCK, 2018

Chiachio & Giannone
Banderas del orgullo / Drapeaux de fierté, 2019-2021. Série de patchworks, dimensions variables

Jordan Roger 

Papa voulais que je sois bricoleur, 2019
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← Ci-contre, page 10
Chiachio & Giannone
Familia a seis colores / 2018-2021. Série de mosaïques textiles, dimensions variables

Chiachio & Giannone
Familia a seis colores / 2018-2021. Série de mosaïques textiles, dimensions variables
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↳  

↱

7 Si tu es gay on te jette dehors / Rainbow Cake sur 
socle, bougies, 2022

Le gâteau, réel et comestible, renferme un 
arc-en-ciel. Il convoque une expérience vécue 
par l’artiste. L’inscription traditionnelle, « joyeux 
anniversaire », est remplacée par une me-
nace :  « Si tu es gay on te jette dehors ». Si le 
gâteau devrait évoquer un souvenir d’enfance 
joyeux, il devient l’archive d’une histoire vio-
lente, celle d’un rejet familial. L’objet-archive 
raconte une expérience située qui porte aussi 
une dimension collective. L’œuvre pose l’épi-
neuse question du coming out et des violentes 
conséquences qu’il peut impliquer au sein d’un 
cercle familial hétéronormé.

JORDAN  ROGER  / Biographie page 8

8 Thank U God / photomontages, 2019-2022

« Cette série rend hommage à John Giorno3 avec une interpré-
tation de ses poèmes graphiques, mantras envoyés comme 
des coups de poing. Dieu ou déesse est remercié d’avoir 
créé la PMA, l’avortement, les partouzes et les prides, il est 
remercié aussi de pardonner les personnes qui l’ont traité de 
« tapette »  au collège, mais seulement si elles se repentent, 
sinon qu’il les brûlent toutes ! Le minimalisme de Giorno est 
troublé par des images – là encore – baroques, empruntées 
à l’histoire de l’art religieux, non sans humour et une certaine 
part de gaminerie, voire de vengeance. » [Eric Foucault]

3 / John Giorno est un artiste et poète américain, né en 1936 et mort en 2019. 
Figure mythique de la scène artistique New-Yorkaise des années 60, il était 
pionnier de la visibilité LGBTQIA+ et engagé dans la lutte contre le SIDA. Ses 
toiles fonctionnent comme des slogans poétiques, des mantras, des flashs où 
la typographie et la couleur dominent.

Né en 1935 à Paris, Michel Journiac s’oriente 
d’abord vers des études de philosophie et de 
théologie qu’il abandonne en 1962 pour la 
peinture. En 1969, il délaisse également ce 
médium pour la performance, ce qu’il appelle 
ses actions.  L’une de ses plus célèbres, Messe 
pour un corps, a d’ailleurs lieu cette même 
année. Lors de celle-ci, Journiac, habillé en 
prêtre, invite le public à consommer un boudin 
réalisé avec son propre sang. Engagées et 
symboliques, ces actions font de lui l’un des 
initiateurs en France de l’Art corporel. Les 
artistes de ce mouvement (Gina Pane, ORLAN, 
Vito Acconci, Chris Burden et bien d’autres) 
font de leur corps un médium à part entière. Iel 
l’éprouvent et l’utilisent pour questionner les 
tabous, préjugés et entraves. Michel Journiac 
interroge ainsi la morale, le religieux, la 
sexualité et le genre, notamment à travers 
le travestissement auquel il a régulièrement 
recours.

MICHEL JOURNIAC ↱
9 Dérive  / Michel Journiac. Deux tirages argentiques d'époque sur papier contrecollé sur bois.
40 x 60cm et 41 x 60cm, du 31 déc. 1994 et du 1er janv. 1995 respectivements. Tamponnés et 
datés. Courtesy Galerie Christophe Gaillard, Paris

« Dérive, Maman vous protège a été réalisée lors d’un événement festif et artis-
tique organisé par le magazine Actuel et Radio Nova, la nuit du nouvel an 1995, 
« le réveillon des mondes ». Plusieurs cabines rouges avaient été montées pour 
l’occasion, à l’intérieur desquelles se déroulaient des performances. [...] Michel 
Journiac, travesti en mère maquerelle, œuvrait accompagné de trois actants en 
costume sado-masochiste [...]. Les spectateurs [...] étaient invités à observer la 
scène à travers un œilleton, en position de voyeurs. 

Dans cette dernière apparition travestie, Michel Journiac rejoue vingt ans après 
les fantasmes de la bourgeoise en putain. Affublé de la perruque de sa mère, 
que l’on connaît depuis L’hommage à Freud, il tricote une écharpe tricolore tout 
en se prêtant à des jeux homosexuels sado-maso. Avec pour décor le drapeau 
français [...], famille et patrie sont bafouées avec humour par cette farce de fête 
foraine pornographique et provocante.
 
« Maman », la mère patrie, la mère maquerelle mais sans doute l’artiste lui-même, 
« vous protège ». Il fait aussi passer un message : au cœur des années SIDA, le 
ballet des godemichés fait campagne pour le port du préservatif. Les images de 
l’action, la dernière avant le décès de Michel Journiac, sont d’une beauté toute 
pathétique. Comme pour en expliquer le titre, il avait écrit en exergue du projet 
de la monographie qu’il comptait publier aux éditions de La Différence : « La dé-
rive m’effleure comme une issue. » 
(Notice publiée dans Michel Journiac - Le corps travesti).

→

1ER ÉTAGE
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2 Chiachio & Giannone / Familia a seis colores (voir page 7)

5 Jordan Roger / The House of Uranistas

AU DÉTOUR DE VOTRE CHEMIN DANS L'EXPOSITION :

6 Jordan Roger / Papa voulais que je sois bricoleur (voir page 8)

8 Jordan Roger / Thank U God

9 Michel Journiac / Dérive

0 Œuvre collective / Mur Participatif (voir page 14)

q Marcel Bascoulard / 12 tirages argentiques d'époque (voir page 15)

• ASCENSSEUR

3  
5 DRAPEAUX SUPENDUS 
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àq 12 tirages argentiques d'époque

À partir de 1942, en pleine Occupation, Marcel Bascoulard 
commence à dessiner des modèles de robes et les fait ré-
aliser par des couturières. Il les revêt ensuite et prend soin 
d’en garder une trace à travers toute une série d’autoportraits 
photographiques. Des images sur lesquelles il a minutieuse-
ment noté le jour de la prise de vue. Réalisés parfois chez un 
photographe de Bourges, parfois en extérieur avec l’aide de 
ses ami·es, les clichés répondent à un même protocole. Les 
poses, calculées, sont similaires et interrogent les codes et 
les attitudes dit·es « féminin·es ». Très souvent, il tient en main 
un énigmatique morceau de miroir brisé.
Ses créations, l’artiste les porte aussi en dehors de ses 
séances de pose. Son allure, qui amuse autant qu’elle choque, 
lui vaut un certain nombre de procès. À l’occasion de l’un 
d’entre eux, il s’exprime : « Si je me promène en tenue fémi-
nine, c’est que j’estime [ou j’aime, selon les versions] cette 
tenue plus esthétique. Pour les besoins de l’art, lorsque je 
revêts la tenue féminine, je prends avec moi mon appareil 
photographique et fais faire des clichés de moi-même par 
des gens de connaissance. » Si l’incertitude demeure quant 
à ses intentions, on peut y voir un pied-de-nez, une provoca-
tion, et une volonté d’interroger et questionner les normes, qui 
fait d’ailleurs écho à la vie de marginale qu’il avait choisie.

MARCEL BASCOULARD ↱→ 0  MUR PARTICIPATIF
 
Œuvre collective où les visiteur·euses sont invité·es à écrire des messages sur des carrés de tissus 
colorés. Au fil des jours, le mur se transformera en une mosaïque textile qui portera les mots, les 
dessins et autres signes inscrits par celleux qui souhaitent les exprimer.

← Ci-contre :
Pose 4, tirage argentique d'époque, 13,1 x 8,9 cm

LISTE DES TIRAGES PRÉSENTS DANS L'EXPOSITION

1  -  Pose 4, tirage argentique d'époque, 13,1 x 8,9 cm
2  - Pose 7, tirage argentique d'époque, 10,5 x 8 cm, 4 décembre 1957
3  - Sans titre, tirage argentique d'époque, 10,6 x 8 cm
4  - Pose 1, 18 octobre 67, tirage argentique d'époque, 12,9 x 8,8 cm
5  - Pose 5, 4 juin 71, tirage argentique d'époque, 12.9 x 8.8 cm, 1971
6  - Pose 2 du 14 déc 59, tirage argentique d'époque, 12.7 x 8.9 cm, 1959.
7  - Photo 2, du 3 mai 71, tirage argentique d'époque, 12.7 x 9 cm, 1971. 
8  - Sans titre, tirage argentique d'époque, 13.5 x 9.6 cm
9  - Sans titre, tirage argentique d'époque, 13.5 x 9.6 cm 
10  - Pose 3, 14 nov 68, tirage argentique d'époque, 13 x 9 cm,  
14 novembre 1968 
11  - Pose 6 du jeudi 27 mars 58, annotée de la main de l'artiste sur la face 
de la photo « pose 6 du jeudi 27 mars 58 »  et au dos « à Mme Cauroux, mes 
bonnes pensées du 10 avril 58, Bascoulard Marcel » , tirage argentique 
d'époque, 10.7 x 8 cm, 1958.
12  - Sans titre, tirage argentique d'époque, 10.7 x 8 cm.

Marcel Bascoulard est un artiste, peintre et poète, né en 1913 à 
Vallenay dans le Cher. Après le meurtre de son père par sa mère, 
l’artiste choisit de s’installer à Bourges et de vivre en marginal 
dans une cabane de fortune. Il n’aura alors de cesse d’arpenter 
les rues de la ville pour les dessiner à la plume et encre de chine 
dans un style très fouillé et réaliste. Son allure atypique amuse et 
scandalise les berruyer·es. Étrange personnage à la fois aimé et 
repoussé, Marcel Bascoulard vivote en vendant ou échangeant ses 
dessins contre de la nourriture. 
En 1978, il meurt assassiné. Pour lui éviter la fosse commune, 
les commerçant·es de Bourges se cotisent pour lui financer une 
sépulture. À Bourges, une place porte désormais son nom et son 
travail - tant ses dessins que ses photographies - sont  aujourd’hui 
reconnus à l’international.

↓ Ci-dessous
Chiachio & Giannone
Familia a seis colores (détail) / 2018-2021. Série de mosaïques textiles

→
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Michel Journiac
Dérive / 31 déc. 1994. Tamponné et daté. Tirage argentique d'époque sur papier contrecollé sur bois, 40 x 60 cm.
Courtesy Galerie Christophe Gaillard, Paris

Marcel Bascoulard
Pose 1, 18 octobre 67, tirage argentique d'époque, 12,9 x 8,8 cm (de gauche à droite, vue façe et dos)
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2ÈME ÉTAGE Chiachio & Giannone / Biographie page 3

JORDAN  ROGER  / Biographie page 8

↳  

↳  

↳  w Lyonnais / 2016, broderie à la main, 180 x 140 cm.
e Angoumois & Normandie - Memoria / 2016, Dessin 
préparatoire au crayon pour toile brodée 70 x 50 cm

En 2013, Chiachio & Giannone remportent un prix à la 
cité internationale de la tapisserie d’Aubusson. Dans 
ce contexte, ils se plongent dans l’histoire des tenues 
traditionnelles régionales françaises.
Dans Lyonnais, les deux artistes apparaissent tels des 
bustes antiques vêtus de costumes féminins typiques 
de la région. Pour eux, il s’agissait de « porter la peau 
de ces femmes du passé » [CH&G]. Non seulement 
parce que la broderie et le textile se rapportent à la 
peau, mais aussi parce que ces techniques étaient le 
plus souvent assignées aux femmes. Les deux artistes 
questionnent ce rapport genré à l’art et l’artisanat. On 
retrouve également l’emblème LGBTQIA+ à travers les 
6 couleurs de leurs couvre-chefs.
Leurs bustes supportent un plateau recouvert de bijoux 
et de fleurs, des motifs qui évoquent le pouvoir et la ri-
chesse de l’Amérique Latine. Ils sont brodés sur un tissu 
imprimé populaire au Brésil appelé « chita ». Région 
lyonnaise, Brésil, Argentine… Les deux artistes déve-
loppent une réflexion interculturelle et posent des ques-
tions : « Que signifie « être argentin » ? Nous sommes 
le mélange de nombreuses influences et cultures 
(italienne, espagnole, française, aborigène, etc.) ». 
[CH&G]

r ENMARAÑADOS / 2012, Broderie à la main, rayon, laine et fil à 
broder effet lumière sur tissus à motifs 108 x 142 cm

Enmarañados (« emmêlés ») est typique du travail de 
Chiachio & Giannone. On y voit les deux artistes po-
sant avec leur chien Piolin. Comme souvent dans leurs 
œuvres, ils remettent en question la vision stéréotypée 
de la famille et en incarnent une vision moderne, homo-
parentale, avec un chien élevé au rang d’enfant.
Dans la droite ligne d’autres de leurs travaux, le vivant a 
ici une place essentielle. Au tissus recouvert d’oiseaux 
colorés, ils ajoutent des fleurs et des feuilles riche-
ment brodées avec des couleurs vibrantes et des fils 
réfléchissant la lumière. Le vivant se pare ainsi d’un 
aspect d’autant plus précieux. « La nature est le plus 
grand trésor que l’homme ait jamais possédé. Nous 
sommes ses héritiers et nous devons travailler pour 
créer une conscience de l’importance de sa sauve-
garde. » [CH&G]5 Les artistes se représentent telles 
des divinités protectrices du vivant. Chaque détail est 
une référence à la fois de leur quotidien à Buenos Aires 
ou encore à des cultures folkloriques, des légendes ou 
des histoires latina-américaines. On peut aussi y lire 
une revendication, celle de pouvoir se construire libre-
ment, loin des clichés et des assignations. À travers 
leurs autoportraits, Chiachio & Giannone s’amusent à 
incarner des personnages. Ils se jouent d’eux-mêmes ;  
souvent avec beaucoup de dérision, et affirment leur 
identité.

5 / Cités dans le magazine Elle décoration, hors série, janvier 2014, p.40-43

y La robe / photographie, 2m x 1,33 m, 2020

« L'artiste a subtilisé la robe de mariée de sa mère et se 
photographie devant la salle du Royaume [des témoins de 
Jéhovah], posant à la manière d'une princesse. Troublant 
portrait. On dirait que tout y est faux, la robe de conte de 
fée trop petite pour ce fort gaillard, la triste architecture 
pavillonnaire de la congrégation religieuse, le bouquet 
de fleurs – forcément – en plastique, jusqu'aux larmes 
au bord des yeux dont on doute de la sincérité. » [Eric 
Foucault]

t Caza Mayor / 2012, Broderie à la main, fil de coton, rayon et fil à 
broder effet lumière sur tissu et toile Alexander Henry, 230 x 138 cm

Caza mayor (« la chasse au gros gibier ») est une œuvre 
composée de deux pans cousus ensemble. À droite, 
Chiachio & Giannone brodent de fils colorés un tissu 
imprimé issu de la maison de textiles californienne 
Henry Alexander. Il s’agit d’un assemblage de plusieurs 
scènes de camping et de pêche à la ligne. Le pan de 
tissu est constellé de corps bodybuildés prenant des 
poses sexies. À gauche, les artistes se représentent 
avec un de leurs teckels. Ils sont vêtus de chemises à 
carreaux, de bonnets et de gants en formes d’animaux. 
La mise en parallèle d’une scène quotidienne du couple 
et d’une imagerie homo érotique remet en question, 
avec beaucoup d’humour, les stéréotypes d’une virilité 
toxique pour les amener vers des formes de représen-
tation de masculinités alternatives.

→
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AU DÉTOUR DE VOTRE CHEMIN DANS L'EXPOSITION :

6 Jordan Roger / Papa voulais que je sois bricoleur (voir page 11)

7 Jordan Roger / Si tu es gay on te jette dehors (voir page 13)

9 Michel Journiac / Dérive (voir page 13)

w Chiachio & Giannone / Lyonnais
e Chiachio & Giannone / Angoumois & Normandie - Memoria
r Chiachio & Giannone / ENMARAÑADOS
t Chiachio & Giannone / Caza Mayor
y Jordan Roger / La robe 

u Abel Techer / Sans titre (voir page 20)

i Abel Techer / 5 dessins au graphite sur papier (voir page 20)

o Abel Techer / Sans titre (voir page 20)

p Pierre Molinier / 9 tirages argentiques (voir page 17)

• ASCENSSEUR

3  
5 DRAPEAUX SUPENDUS 
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Né en 1900 à Agen, Pierre Molinier est un 
peintre et photographe autodidacte qui n’a 
eu de cesse d’explorer fantasmes, fétichisme, 
genre et sexualité dans son œuvre. Il se suicide 
en 1976.
Pierre Molinier s’est joué, toute sa vie, d’une 
morale autoritaire et aliénante (catholique 
en particulier) pour fabriquer un personnage 
moralement incorrect, sexuellement libertaire. 
Un positionnement sans limite qui ne doit 
pas occulter une part plus obscure de sa vie. 
« Loin de se contenter d'explorer les déviances 
de toutes sortes, le fétichisme, l'inceste, 
la nécrophilie, [...] le blasphème, etc. Il s'y 
adonne régulièrement, et loin de se contenter 
de s'y adonner, il exhibe ces pratiques, les 
magnifie, tente de les sublimer. » (Laurence 
Chauvy, Le Temps, 1999). Malgré le fait 
qu’il ait eu des propos fantasmagoriques, 
provocateurs, pervers, voire politiquement 
problématiques, Pierre Molinier est 
aujourd’hui considéré comme un précurseur  
de l’art corporel et queer.

PIERRE MOLINIER ↱

p 9 tirages argentiques
 
Pierre Molinier est particulièrement connu pour son travail photographique, 
explorant l’autoérotisme, interrogeant le genre, les normes et mettant en scène 
ses propres fantasmes. « Depuis que je suis né, j'ai l'âme d'un travesti6 ». Si, 
adolescent, il s’essaye au travestissement, il faut attendre les années 1950 pour 
que cette pratique ressurgisse dans sa vie comme dans son travail. Dans ses 
autoportraits en noir et blanc, dont les mises en scènes sont très travaillées, 
Molinier apparaît ainsi travesti, maquillé, posant le plus souvent en bas résille, 
porte-jarretelle et masque. L’artiste incarne alors un être hybride qu’il appelle 
Le Chaman. L’image est ensuite retravaillée par le biais de collages et de photo-
montages. Il remplace certaines parties de son corps, transpose son visage aux 
visages féminins, parfois celui de ses « poupées » ou mannequins de vitrines 
qu’il maquille. Fétichiste des jambes, Molinier en fait l’attribut principal de ses 
personnages. Elles se multiplient, se croisent, se juxtaposent et se tordent dans 
des postures impossibles et esthétiques. Ainsi, comme dans ses peintures, ces 
corps - son corps - recomposés et fantasmés, permettent à l’artiste d’incarner 
une alliance troublante des genres.

6 / Entretien Pierre Molinier/Hanel Kœck, 1970 ; cité par Pierre Petit, biographe de Pierre Molinier dans  
Changer de corps : Fantasmes et réalités chez Pierre Molinier, consultable sur : https://hal.archives-
ouvertes.fr/hal-01462818/document 

u Sans titre / Huile sur toile, 80 x 100 cm, 2017
 
Si Abel Techer mène une recherche déterminée par 
les problématiques de l’autoreprésentation, de l’auto-
fiction et de la performativité des genres, les œuvres 
récentes attestent d’une radicalisation de son posi-
tionnement vis-à-vis d’un refus d’une binarité étouf-
fante. Aux normes déterminantes et rassurantes, Abel 
Techer préfère le trouble et les alternatives plurielles. 
Ici, l’artiste se représente nu. Il nous regarde fixement. 
Sa bouche est radicalement pulpeuse, rehaussée 
d’un rose à lèvre brillant. Son torse est augmenté de 
prothèses mammaires en silicone - accessoire indis-
pensable pour les Drag Queens ou travesti·es. Son 
sexe est exposé. Son attitude est déterminée. Derrière 
lui, au mur, sont accrochées des photos, des posters  
représentant des acteur.ices hollywoodien.nes, des 
personnes travesties, des modèles pour l’artiste qui 
est en quête de plasticité, de transformation de lui-
même. [Julie Crenn]

← Ci-contre :
Féminin Pluriel est Triste, tirage argentique d’époque, 18,9 x 14 cm, 1968. 
Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard

LISTE DES TIRAGES PRÉSENTS DANS L'EXPOSITION

1  -  Photomontage Préparatoire pour tirage argentique, 9,8 x 14,2 cm, 
circa 1967. Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
2  - Hanel 2, tirage argentique, 17,6 x 25 cm, circa 1968. Courtesy des 
Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
3  - Féminin Pluriel est Triste, tirage argentique d’époque, 18,9 x 14 cm, 
1968. Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
4  - Modèle érotique, tirage argentique d’époque, 16,5 x 5,5 cm, circa 
1965. Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
5  - Autoportrait avec jarretelles et loup, tirage argentique sur papier 
baryté, 12 x 17 cm, 1965. Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie 
Christophe Gaillard
6  - Introït, tirage argentique d’époque, 12,4 x 17 m, 1967. Courtesy des 
Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
7  - À l’abri dans ma beauté, tirage argentique d’époque, 8 x 7 cm, 1957. 
Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard 
8  - Jambes (sculpture), tirage argentique, 10,8 x 4,1 cm, sans date. 
Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard
9  - Méditation vampirique, tirage argentique, 23,9 x 17,5 cm, 1967. 
Courtesy des Galerie 1900-2000 & Galerie Christophe Gaillard 

↳

→

→

L’œuvre d’Abel Techer, né en 1992, s’inscrit dans un héritage 
artistique lié à la scène queer qui développe depuis les années 
1930 une réflexion sur le genre, le corps et les stéréotypes. Par la 
peinture, la photographie, la sculpture, l’installation et la vidéo, 
il réalise des portraits et des autoportraits pour mettre en image 
et donner des formes à la construction d’une identité, d’un « corps 
culturel », d’une histoire personnelle dont la portée est, comme 
bien souvent, collective. Les autoportraits agissent comme les 
écrans de son intimité et d’une identité mouvante. Ses traits et 
ses formes androgynes perturbent le système binaire et normé 
d’identification ou de catégorisation. En ce sens, Abel Techer 
active la notion de la performativité du genre telle qu’elle est 
énoncée par Judith Butler4. Il met en avant ce qu’il nomme  
« la malléabilité des genres ». Il s’agit alors pour lui de lutter 
contre les automatismes et les clichés dictés par la pensée 
dominante. Par le travestissement, le travail des poses et 
l’exposition du corps, l’artiste se joue des critères sexués pour 
déconstruire un discours aliénant, vétuste et oppressif.

ABEL TECHER
i 5 dessins au graphite sur papier

Cinq œuvres extraites d’une série de dessins réalisés 
au graphite sur papier. Abel Techer y représente, en 
noir et blanc, des machines hybrides formées d’élé-
ments mécaniques, des fragments de corps animaux 
et d’accessoires. Les objets métalliques et rigides sont 
prélevés dans les mécanismes de machines de sport, 
ainsi que dans les moteurs de motos ou de voitures. 
L’artiste fouille les accessoires et les rouages d’un 
système qui contraint les corps et les pensées à un 
modèle unique : celui d’une virilité dominante. Un sys-
tème de pensée patriarcale et masculiniste qui entre-
tient les stéréotypes que l’artiste déjoue avec humour 
et subtilité. En ce sens, il hybride à ce système des 
éléments queer : une tête de licorne, un fragment de  
bibelot représentant les pates d’un agneau ou en-
core un godemichet. La présence animale génère la  
notion de dressage des corps, de conformation aveugle 
et silencieuse. Les dessins explorent les modes 
d’existence de corps-machines imbibés de modèles  
socialement et moralement imposés. Des modèles qui 
nourrissent les arcanes d’une idéologie oppressive et 
aliénante. [Julie Crenn]

LISTE DES DESSINS PRÉSENTS DANS L'EXPOSITION

1  -  Couplage - vibrations, 27 x 36 cm, graphite sur papier, 2020
2  - Sans titre, 36 x 48 cm, graphite sur papier, 2020
3  - Tractions avant/arrière, 27 x 36 cm, graphite sur papier, 2020
4  - Pièce avant, 27 x 36 cm, graphite sur papier, 2020
5  - Licorne MBK spirit, 29,6 x 40,6 cm, graphite sur papier, 2020

o Sans titre / Huile sur Toile, 100 x 80 cm, 2015
 
« En 2015, Abel Techer vient tout juste de décrocher 
son diplôme de l’Ecole Supérieure d’Art du Port, à La 
Réunion. Je l’ai invité à présenter une peinture à l’oc-
casion d’une exposition collective présentée au FRAC 
Réunion : Où poser la tête ? Abel Techer réalise pour 
cette exposition une nouvelle œuvre, un autoportrait 
auquel il ne donne pas de titre. Il s’y représente le 
torse nu, légèrement de trois quarts. Tandis qu’il nous 
regarde fixement, il pince et rehausse sa poitrine. Au 
mur, au-dessus de lui, sont accrochés deux pompons 
en laine, signes d’une masculinité vulnérable. En bas 
de la composition à gauche est déposée une paire de 
ciseaux évoquant la coupure, la castration, la transi-
tion. Plusieurs récits nous sont proposés, à nous de 
nous projeter. » [Julie Crenn]

4 / Théoricienne féministe américaine, Judith Butler envisage le genre 
comme une identité fluctuante, qui se transforme au fil de l’expérience de vie 
de chacun. Elle parle alors d’une performativité du genre qui « n’est pas un 
acte unique, mais une répétition et un rituel, qui produit ses effets à travers 
un processus de naturalisation qui prend corps, un processus qu’il faut 
comprendre, en partie, comme une temporalité qui se tient dans et par la 
culture. » (Troubles dans le genre – 2005).



22 23

 TRANSPALETTE | CENTRE D’ART CONTEMPORAIN HOPE WILL NEVER BE SILENT

Jordan Roger
La robe / photographie, 2m x 1,33 m, 2020 

Abel Techer
Sans titre / Huile sur toile, 80 x 100 cm, 2017

Abel Techer
Sans titre / Huile sur toile, 80 x 100 cm, 2015
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POUR ALLER

LEXIQUE

PLUS LOIN

ACTIVISTE, ACTIVISME

Système de conduite qui privilégie l'action directe (en particulier dans le domaine politique, 
social).

ANDROGYNE

On qualifie une personne d’androgyne si son apparence ne permet pas facilement de déterminer 
si c’est une femme ou un homme. Le terme est dérivé de deux mots grecs : andros (l'homme) 
et gynè (la femme). On parle souvent d’allure (ou de look) androgyne. Il ne faut pas confondre 
l’androgynie avec l’hermaphrodisme : la première est une question d’apparence ou de ressenti, 
alors que la deuxième est un fait biologique. Une personne hermaphrodite (ou « intersexuée ») 
présente des caractéristiques physiques, génétiques et/ou hormonales qui ne sont pas 
exclusivement mâles ou exclusivement femelles, mais qui appartiennent soit typiquement aux 
deux, soit à aucun des deux. (Source : SOS Homophobie).

ASEXUEL·LE

Orientation sexuelle qui se définit par une absence de désir sexuel. Les personnes asexuelles 
n’ont que peu d’intérêt pour les relations sexuelles. Elles sont davantage attirées sur un plan 
sentimental. (Source : SOS Homophobie).

CAMP

Le camp, terme anglais probablement tiré du français « se camper » (« prendre la pose »), est 
utilisé par les historiens de l'art et les critiques culturels pour décrire à la fois un style, une forme 
d'expression et un regard propres à la sous-culture gay masculine.

CISGENRE

Personnes dont le genre (homme ou femme) assigné à la naissance sur la base des organes 
génitaux externes (pénis/vulve) correspond à leur identité de genre. Les personnes cisgenres 
sont des personnes non-transgenres. (Source : SOS Homophobie).

DYADIQUE

Personnes dont les caractéristiques physiques, chromosomiques et/ou hormonales 
correspondent aux définitions binaires des corps mâle ou femelle. Les personnes dyadiques sont 
des personnes non-intersexe.

ÉTUDES DÉCOLONIALES

Le terme d'études décoloniales renvoie à divers courants de pensée qui émergent en Amérique 
du Sud au tournant du XXIème siècle puis se développent dans le monde universitaire nord-
américain et européen. Elles s'intéressent initialement à la géopolitique et à la domination 
occidentale (en termes de pouvoir et de savoir) en lien avec la colonisation européenne. Elles 
s’étendent ensuite à l’emprise culturelle du monde capitaliste à l’ensemble du globe. Les études 

décoloniales visent à souligner des rapports de pouvoir institutionnalisés dans l’organisation 
des sociétés à l’échelle mondiale dans un objectif d’autonomisation des régions dominées par 
le colonialisme moderne. La critique décoloniale vise un changement global, qui va au-delà de 
l'autonomisation.

ESSENTIALISME

En sociologie, le terme « essentialisme » désigne l'idée selon laquelle hommes et femmes sont 
différents par essence, au-delà des caractéristiques biologiques, et que cela déterminerait dans 
une certaine mesure leurs manières d’être et d'agir. La position essentialiste considère ainsi que 
dans le comportement d’un individu, ce qui est inné prévaut sur l’acquis ou le construit. La notion 
opposée s’appelle le constructionnisme.

EMPOWERMENT

(anglicisme) Processus par lequel une personne ou une collectivité se libère d’un état 
d’asservissement, acquiert la capacité d’user de la plénitude de ses droits, s’affranchit d’une 
dépendance d’ordre social, moral ou intellectuel. Le processus d’empowerment engendre une 
réappropriation de droit(s) dont une personne ou un collectif a été privé. 

FOLLOPHILIE

La follophilie consiste à un amour, une fascination et un respect des hommes aux apparences 
féminines. C'est le contraire de la follophobie, qui consiste en un rejet, y compris à l'intérieur de 
la communauté LGBTQIA+, des hommes gays ayant une apparence perçue comme étant trop 
féminine.

GENRE

Sentiment d’appartenance des individus à une identité féminine, masculine, non-binaire ou autre. 
Alors que le genre est souvent réduit à tort à la seule notion de sexe biologique, il s’exprime en 

•

•

•

réalité sur 3 plans :
l’identité de genre : celle que nous ressentons, qui est l'expérience intime 
et personnelle de son genre profondément vécue par chacun·e. (je me sens 
homme, je me sens femme, je ne me sens ni l’un ni l’autre, je me sens les deux, 
je me sens alternativement femme et homme, ou d’un autre genre). Cette 
identité de genre peut coïncider ou non avec le genre assigné à la naissance.
l’expression du genre : ce qui dans notre attitude ou notre apparence 
physique nous identifie socialement comme appartenant à un genre ou  
à l’autre.
le sexe biologique : les caractéristiques sexuées de notre corps (organes 
génitaux, chromosomes sexuels, etc.). L’identité de genre et l’expression de 
genre peuvent s’exprimer indépendamment du sexe biologique.

Le genre reste est une norme socio-culturelle porteuse de rapports de domination entre les 
catégories qu'il établit (notamment entre les catégories binaires « femme » et « homme »), et 
au sein même de ces catégories. Il est utilisé en sciences humaines et sociales pour analyser 
le contexte socio-culturel, au même titre que d'autres catégories comme la race, la religion, 
l'appartenance ethnique, la localisation géographique, la catégorie socio-professionnelle ou 
l'âge. Le genre fournit le cadre à partir duquel se construit l'identité de genre. (Source : SOS 
Homophobie).

 [ ... ] →
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HÉTÉROPATRIARCAT

Le terme « hétéropatriarcat » (mot-valise de hétérosexualité et patriarcat) désigne un système 
sociopolitique dans lequel le genre masculin et l’hétérosexualité dominent d’autres genres et 
orientations sexuelles.

HÉTÉRONORMATIVITÉ

L'hétéronormativité peut se définir comme l'ensemble des normes qui font apparaître 
l'hétérosexualité comme cohérente, naturelle et privilégiée. Elle implique la présomption 
que toute personne est hétérosexuelle et la considération que l'hétérosexualité est idéale et 
supérieure à tout autre orientation sexuelle. L'hétéronormativité inclut également le fait de 
privilégier une norme d'expression des genres binaire qui définit ou impose les conditions 
requises pour être accepté·e ou identifié·e en tant qu'homme ou femme. (Source : SOS 
Homophobie)

INTERSEXE

Les personnes intersexes sont celles dont les caractéristiques physiques, chromosomiques 
et/ou hormonales ne correspondent pas aux définitions binaires des corps mâle ou femelle. 
Être intersexe est bien plus répandu qu'on ne le pense, cela est estimé à 2 % des naissances 
soit autant que de personnes rousses. Parce que leur corps est considéré comme différent, les 
enfants et adultes intersexes sont souvent stigmatisés et subissent de multiples violations de 
leurs droits humains, tels que le droit à la santé, à l’intégrité physique, à l’égalité et à la non-
discrimination, ainsi que le droit à ne pas être soumis à la torture, des mutilations génitales ou à 
de mauvais traitements. (Source : SOS Homophobie)

LGBTQIA+

LGBT, ou LGBTQIA+, sont des sigles utilisés pour qualifier les personnes lesbiennes, gays, 
bisexuelles, trans, queers, intersexes et asexuelles, c'est-à-dire pour désigner des personnes 
non hétérosexuelles, non cisgenres ou non dyadiques.

OUTING

Action de dévoiler l’orientation sexuelle ou l’identité de genre d'une personne LGBTQIA+ sans 
son accord. Il s'agit d'une atteinte à la vie privée. Pour la personne « outée », c’est un acte 
d’une grande violence, qui peut l’exposer, la fragiliser ou la mettre en danger. (Source : SOS 
Homophobie)

PATRIARCAT

Le patriarcat est un système de pensée qui a des répercussions économiques et sociales. Un 
système qui place les hommes, blancs, hétérosexuels, valides, de classes sociales supérieures, 
dans une situation de domination et de privilèges. Un système qui nourrit et entretient les 
oppressions, les assignations et les violences faites à l’encontre des personnes nommées 
« minoritaires ». Christine Delphy (sociologue féministe) ajoute : « Le mot patriarcat désigne 
un système, non pas dans sa manière de fonctionner, mais comme un état de fait, un état de 

domination masculine. On pourrait utiliser d’autres termes pour décrire ce système : sexiste, 
viriliste, excluant. On peut dire, par exemple, « le système politique en France est patriarcal ». 
Mais ce n’est pas la seule manière dont on peut le décrire, et ça n’épuise pas le mot de patriarcat. 
Un système peut être patriarcal et beaucoup d’autres choses. »

PERFORMATIVITÉ DU GENRE

concept inventé par la théoricienne féministe Judith Butler (née en 1956). Elle envisage le genre 
comme une identité fluctuante, qui se transforme au fil de l’expérience de vie de chacun. Elle 
parle alors d’une performativité du genre qui « n’est pas un acte unique, mais une répétition 
et un rituel, qui produit ses effets à travers un processus de naturalisation qui prend corps, un 
processus qu’il faut comprendre, en partie, comme une temporalité qui se tient dans et par la 
culture. » (Troubles dans le genre – 2005).

PMA

Procréation médicalement assistée est un ensemble de pratiques cliniques et biologiques 
dans le but de procréer (fécondation in vitro ou FIV, insémination artificielle ou IAD, etc.). La loi 
encadrant la PMA a été mise en place en 1994 et a subi quelques révisions en 2011. Depuis le 
début, la possibilité de recours à un donneur tiers a été prévue.
La Procréation médicalement assistée (PMA ou encore AMP Assistance médicale à la 
procréation) est autorisée en France pour les couples de sexe différent (mariés, pacsés ou en 
concubinage) en âge de procréer (limite de 43 ans pour les femmes) et dont les 2 membres sont 
vivants et consentants.
Deux situations sont envisagées : l'un des membres du couple est porteur d'une maladie grave, 
susceptible d'être transmise au conjoint ou à l'enfant ; le couple ou l'un des membres présente 
une stérilité ou une infertilité pathologique médicalement constatée, qu’elle soit d’origine 
physiologique expliquée ou non expliquée.
Les personnes célibataires et les couples de femmes n’ont pour l’heure pas accès à la PMA.

QUEER

Queer est un mot anglais signifiant « étrange », « sale pédé », « sale gouine » ou « tordu », il 
est utilisé pour désigner l’ensemble des minorités sexuelles et de genres. Le vocable queer, 
qui convoque l’extravagance ou le hors-norme, a longtemps été une injure homophobe, avant 
qu’à la fin des années 1980 les militant(es) américain(e)s et les théoriciennes comme Teresa de 
Lauretis et Judith Butler ne s’approprient ce terme pour critiquer les politiques de normalisation 
des mouvements LGBTQIA+ qui prônent comme seuls objectifs l’intégration dans la société 
hétérosexuelle à travers le mariage et l’adoption. (Source : Centre Pompidou)

TRANS, TRANSGENRE

Les personnes trans ou transgenres sont celles dont le genre (homme/femme) assigné à la 
naissance sur la base des organes génitaux externes (pénis/vulve) ne correspond pas à leur 
identité de genre.

Il existe autant de parcours trans que de personnes concernées. Elles peuvent décider ou 
non si elles souhaitent effectuer une transition, c'est-à-dire un changement de leur apparence 
physique et/ou de leur identité sociale. À l'inverse les personnes cisgenres ou cis sont celles qui 
se considèrent en adéquation avec le genre qui leur a été assigné à la naissance sur la base des 
organes génitaux externes.

 [ ... ] →
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TRANSSEXUALISME

Terme essentiellement médical, aujourd'hui rejeté et considéré comme stigmatisant et 
transphobe par de nombreuses personnes trans. Il en va de même pour le terme « transexuelle » 
à proscrire pour parler d'une personne trans.

TRAVESTI·E

Une personne travestie utilise en partie ou en totalité, de manière ponctuelle ou durable, des 
codes (vêtements, attitudes, etc.) qui ne correspondent pas aux stéréotypes du genre qui lui a été 
assigné à la naissance. Contrairement aux personnes transgenres, les personnes travesties ne 
remettent pas en cause le genre qui leur a été assigné à la naissance.

VIH - SIDA

Le VIH (Virus de l’Immunodéficience Humaine) est le virus responsable du sida, le stade 
ultime de la maladie en absence de traitement pour contrer le virus. Le VIH (HIV en anglais) se 
transmet par voie sexuelle, sanguine et de la mère à l’enfant. Il s’attaque aux cellules du système 
immunitaire (système complexe de défense de l'organisme contre les maladies) et les détruit 
progressivement. Une personne séropositive est porteuse du VIH.
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TEXTE  
EXPOSITION

De Julie Crenn

n 1985, Cleve Jones, le célèbre activiste LGBTQIA+ 
américain, fonde le NAMES Project Memorial AIDS 
Quilt à l’occasion d’une veillée funéraire en mé-
moire d’Harvey Milk à San Francisco. Au départ, 

les noms des personnes emportées par le sida sont inscrits 
sur des cartons collés au mur. Cleve Jones se rappelle :  
« Debout sous la bruine, regardant les affiches absorbant la 
pluie et s’échouant sur le trottoir, je me suis dit, on dirait un 
quilt. Lorsque j’ai dit le mot quilt, je me suis retrouvé inondé de 
souvenirs de la maison, de la famille, de la chaleur d’un quilt 
lors d’une nuit froide d’hiver. »7 À l’anonymat et à la déshuma-
nisation des statistiques, Cleve Jones lance un mouvement 
collectif consistant à coudre et à nommer pour ne pas oublier. 
Dès 1987, des quilts (carrés textiles cousus et brodés à la ma-
nière de patchworks) sont disposés au sol. Sur chacun des 
quilts sont brodés les noms des personnes mortes du sida. 
L’ensemble forme une installation monumentale visant à une 
prise de conscience politique. Le mémorial collectif rend vi-
sible et nomme un deuil de masse. L’action amorcée en 1987 
ne s’est jamais arrêtée depuis. Le NAMES Project Memorial 
AIDS Quilt s’est propagé dans tout le pays pour ne jamais 
oublier les personnes disparues. Chaque quilt est singulier. 
Il est composé de fragments de vêtements, de couleurs, de 
matières liées à une vie, à une histoire rendue exception-
nelle. Assemblés au sol les uns près des autres, les quilts 
traduisent une mémoire collective, solidaire et joyeuse. C’est 
dans la continuité du NAMES Project Memorial AIDS Quilt que 
les artistes argentins Leo Chiachio et Daniel Giannone ont 
pensé Celebrating Diversities dont le troisième chapitre est 
aujourd’hui présenté au Transpalette à Bourges.

Un projet itinérant qui trouve son origine lors d’une marche 
militante. Le 17 novembre 2018, Chiachio & Giannone par-
ticipent à la marche des fiertés à Buenos Aires. Ils réalisent 
un immense drapeau formé de tissus et de vêtements aux 
couleurs de l’arc-en-ciel qui incarnent les singularités au sein 
d’une famille plurielle : LGBTQIA+. Avec la mosaïque textile, 
le drapeau est un des formats inhérents au projet itinérant 
intitulé Celebrating Diversities (« célébrer les diversités ») pré-
senté une première fois au CCK (Centro Cultural Kirchner) à 
Buenos Aires (Argentine) sous le commissariat de Gabriela 
Urtiaga. Le second chapitre du projet s’est tenu au MOLAA 
(Museum of Latin American Art) à Los Angeles. Pendant 

plusieurs semaines les deux artistes se sont installés dans 
les salles de l’exposition pour réaliser de nouvelles œuvres 
et des workshops, mais aussi récolter des témoignages et 
échanger avec les visiteur.ses. Le troisième chapitre du projet 
se tient cette année au Transpalette – Centre d’art contem-
porain de Bourges. Chiachio & Giannone présentent les dif-
férentes œuvres réalisées entre l’Argentine et la Californie. Ils 
s’installent pendant plus de deux mois au Transpalette pour 
renouveler l’expérience de la résidence in situ, et prendre 
le temps de poursuivre l’écriture d’un récit à la fois intime et 
politique. Comme un prolongement de leurs recherches pluri 
et transculturelles, Chiachio & Giannone rassemblent les 
mémoires LGBTQIA+ latino américaines, nord américaines et 
aujourd’hui européennes.

Le troisième chapitre de cette œuvre in progress dans le 
temps et la géographie est intitulé HOPE WILL NEVER BE  
SILENT (« l’espoir ne sera jamais silencieux »). Le titre de 
l’exposition est emprunté à Harvey Milk (1930-1978), célèbre 
homme politique et militant pour les droits homosexuels à 
San Francisco. Harvey Milk est devenu une icône au sein 
d’une famille de choix et de cœur qui s’est construite dans la 
violence. Une famille politique dont le mouvement est agit par 
la liberté de chacun.e à disposer de son corps et des mêmes 
droits que toustes. Une famille en lutte dont les deux artistes 
argentins rassemblent les archives, les icônes, les actions 
(passées et actuelles), les noms, les corps, les visages, les 
mots, les vêtements, les musiques, les langues, les arts, les 
symboles et les slogans. Une famille à six couleurs qui ne se 
reconnaît pas dans les normes hétéropatriarcales en tant que 
régime politique aliénant. Familia a seis colores, c’est ainsi 
qu’ils ont choisi de nommer une série de mosaïques textiles 
où, comme à leur habitude, Chiachio & Giannone fabriquent 
des autoportraits extrêmement référencés. 

C’est dans cet esprit de famille que les deux artistes ont 
souhaité s’entourer des vivant·es et des mort·es. En accord 
avec l’esprit du projet, nous avons en effet souhaité élargir 
la définition de l’exposition monographique pour visibiliser 
des représentations de masculinités situées. Les œuvres 
des artistes argentins dialoguent ainsi avec des quilts réali-
sés lors d’ateliers collectifs initiés par les Sœurs de la Per-
pétuelle Indulgence. Dans la continuité du NAMES Project 

Memorial AIDS Quilt, des volontaires cousent des panneaux 
en hommage aux personnes décédées du sida. Les fils et les 
fibres colorés visiblisent les noms et les signes se rapportant 
à leurs expériences intimes, à leurs histoires. L’exposition 
abrite également une sélection d’œuvres de trois artistes 
iconiques de l’histoire artistique queer en France : Pierre 
Molinier (1900-1976), Marcel Bascoulard (1913-1978) et  
Michel Journiac (1935-1995). Leurs œuvres établissent une 
généalogie artistique, elles permettent d’aborder les ques-
tions relatives à l’autoreprésentation et au travestissement en 
tant que pratique politique. La famille s’étend à une génération 
d’artistes plus jeunes : Abel Techer (né en 1992, vit et travaille 
à La Réunion) mène une recherche déterminée par les pro-
blématiques de l’autoreprésentation, de l’autofiction et de 
la performativité des genres, les œuvres récentes attestent 
d’une radicalisation de son positionnement vis-à-vis d’un 
refus d’une binarité étouffante. Aux normes déterminantes et 
rassurantes, Abel Techer préfère le trouble et les alternatives 
plurielles. Elle abrite enfin, les œuvres de Jordan Roger (né 
en 1996, vit et travaille entre Bourges et Paris) par lesquelles il 
explore l’esthétique kitsch et baroque de la culture gay. Entre 
les paillettes, les robes et les gâteaux arc-en-ciel, il raconte 
son histoire et manifeste une pensée plastique à la fois tendre 
et transgressive.

Travesti, folle, drag et autres figures - une alliance politique se 
tisse entre les artistes qui proposent des alternatives à une 
masculinité hégémonique ou souverraine (Paul. B Preciado) : 
« un homme, un vrai, est évidemment [blanc, ndla] hétérosexuel, 
autonome, actif, agressif, compétitif et possiblement violent. »8 
Des masculinités incarnées que les artistes fabriquent, ré-
inventent et revendiquent à l’abri des essentialismes, des 
constructions sociales générant des rôles spécifiques et des 
assignations toxiques. La masculinité hégémonique est une 
construction sociale, un outil de la machine patriarcale, qui 
entretient les dominations entre les genres. Elle engendre 
des modèles dominants et des figures reléguées aux marges 
de ces modèles imposés. Les artistes participent ainsi d’une 
transformation permanente, d’une reconfiguration des mas-
culinités qui, comme l’écrit Raewyn Connell, ne sont pas des 
identités figées, mais bien des pratiques de genre9. Ils s’ins-
crivent chacun à leur manière dans les pensées féministes, 
queer, mais aussi dans une reflexion intersectionnelle liant les 
questions économiques, culturelles et politiques. 

A propos des pratiques d’oppositions politiques, Paul B.  
Preciado parle d’une amnésie des luttes. Il écrit : « Il est urgent 
de rappeler [...] que les mots « féminisme », « homosexualité », 
« transsexualité » ou « genre » n'ont pas étés inventés par des 
activistes radicaux, mais bien par le discours médical de ces 
deux derniers siècles. Voici une des caractéristiques des lan-
gages qui ont servi à légitimer les pratiques de domination 
somatopolitique dans la modernité : alors que les langages 
de la domination antérieurs au XVIIème siècle travaillaient 
avec un appareil de vérification théologique, les langages 
modernes de la domination se sont articulés autour d'un 
appareil de vérification scientifico-technique. Ceci est notre 
lourde histoire commune, et c'est avec elle qu'il nous faudra 
refaire du sens. »10 Chiachio & Giannone repoussent cette 
amnésie transculturelle des luttes LGBTQIA+. Le slogan fé-
ministe des années 1970 dit que « le personnel est politique », 
l’expérience de Chiachio & Gianonne renvoie alors à une his-
toire collective qu’ils incarnent, qu’ils revendiquent et qu’ils 
veulent transmettre. Les drapeaux également présentés dans 
l’exposition portent les écritures des visiteur.ses qui, par les 
mots ou les dessins, participent d’une même histoire et d’une 
œuvre collective. Les luttes ont une mémoire que les domi-
nants, prescripteurs d’une histoire universelle, s’acharnent à 
effacer et à rendre silencieuse. Il est urgent de convoquer les 
archives des luttes activistes LGBTIQIA+, féministes, antira-
cistes et décoloniales pour transformer le récit d’une histoire 
trop largement amputée et invisibilisée. LOUD & PROUD. En 
ce sens, les deux artistes réalisent des mosaïques textiles, 
la technique fait écho à l’art antique, aux mosaïques incrus-
tées durablement sur les sols et les murs des temples et 
des églises. La mosaïque textile représente les corps, les 
vulnérabilités, les mouvements et les intimités. Chiachio & 
Giannone construisent l’histoire d’une grande famille qui, par 
delà la géographie, les langues et les cultures, ne doit plus 
être réduite au silence et à l’indifférence. Plus qu’une expo-
sition HOPE WILL NEVER BE SILENT est un manifeste, celui 
d’un empowerment joyeux, actif au sein d’un espace activiste, 
qui exprime avec générosité et amour des fiertés, des résis-
tances et l’écriture performée d’une histoire collective.

E

7 / JONES, Cleve. Stitching a revolution: The Making of an activist. San Francisco: Harper, 2000, p.107. 8 / DUPUIS-DERI, Francis. La crise de la masculinité – Autopsie d’un mythe tenace. Montréal : Éditions du remue-ménage, 2018, p.17.
9 / CONNELL, Raewyn. Masculinités - Enjeux sociaux de l’hégémonie. Paris : Amsterdam, 2014.
10 / PRECIADO, Paul. B. « Féminisme amnésique », in Libération, 9 mai 2014.
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ENTRETIEN AVEC  
CHIACHIO & GIANNONE

Julie Crenn : 
Qui sont Chiachio & Giannone ?

Chiachio & Giannone :  
Chiachio & Giannone sont un couple 
dans la vie et dans l’art. C’est un artiste 
avec deux  têtes et quatre mains. Né en 
Argentine. Leur formation académique 
est dans la peinture. Ils ont choisi de 
déplacer le langage de la couleur et 
des formes dans un langage plus sec, 
celui de la broderie et de l’art textile.

J.C. : Pourquoi avoir faire le choix 
des matériaux et des techniques 
textiles ?

C & G : Depuis notre rencontre 
dans la vie et dans l’art, nous savions 
que nous allions utiliser ces techniques 
comme un drapeau de notre fierté. La 
technique de la broderie a été reléguée 
dans le monde féminin. À partir du 
moment où un couple d’hommes gay  
utilise la broderie pour s’exprimer, 
alors nous transformons la technique. 
Nos actions, absolument politiques, 
modifient les rôles et apportent une 
rupture. 
D’un autre côté, nous avons une grande 
fascination pour les textiles, les tissus, 
les traditions des peuples par rapport 
à la production symbolique textile. 
Ses textures et ses couleurs. Nous 
admirons également tous les artisans 
et tisseurs que nous avons croisés 
dans notre vie, de Santiago de Atlitán 
au Guatemala aux délicates tapisseries 
d’Aubusson ; des tisseuses de hamacs 
de San Jacinto en Colombie aux 
brodeuses rurales de la province de 
Buenos Aires.

J.C. : Quand, où et comment est 
né le projet Celebrating Diversities ?

C & G : Au début de l’année 2018, 
nous avons été invités Gabriela Urtiaga 
(Commissaire générale des arts visuels 
au Centro Cultural Kirchner à Buenos 
Aires) pour faire partie d’une grande 
exposition appelée « Démocratie en 
œuvre » à l’occasion de la célébration 
des 35 ans de démocratie dans 
notre pays. Nous avons accepté d’y 
participer et de réaliser un projet 

appelé « Famille en six couleurs ». 
Notre projet était de réfléchir sur les 
droits acquis par la communauté 
LGTBQIA+ en Argentine pendant la 
démocratie, ainsi que sur les dettes 
en suspens. L’œuvre prend la forme 
d’une frise chronologique, une lecture 
historique de tous les artistes visuels 
argentins qui appartiennent à la 
communauté LGBTQIA+. C’était la 
première fois que l’histoire de l’art 
contemporain argentin était racontée 
d’un point de vue queer. Pendant 
quatre mois, nous avons transféré 
notre atelier dans une salle du CCK où 
a été réalisée l’œuvre que nous avons 
ensuite présentée publiquement.

J.C. : Quelle forme prend cette 
œuvre ?

C & G : Cette réflexion s’est 
concrétisée par onze mosaïques 
textiles et drapeaux de fierté fabriqués 
à partir de tissus réutilisés et teints de 
différentes couleurs par nous-mêmes. 
Dans les mosaïques textiles, les 
artistes sont représentés avec des 
petits fragments de leurs œuvres. Nous 
leur rendons hommage en créant un 
dialoguant les uns avec les autres, en 
tant que collectif LGTBQIA+.
Par ailleurs, des drapeaux ont été 
réalisés avec la participation du public 
visiteur, ainsi qu’avec une collaboration 
avec l’artiste textile Cecilia Koppmann. 
Chaque personne qui visitait la salle 
d’exposition recevait un carré de tissu 
où elle était invitée à dessiner, à écrire 
un mot ou une phrase sur l’importance 
de célébrer la diversité. Nous avons 
aussi fait un drapeau plus grand avec le 
don de vêtements de nos amis gay et 
lesbiennes. Ce drapeau grand format 
a été fabriqué dans la salle et a été 
exposé jusqu’en décembre 2018. Notre 
idée était de donner de la visibilité au 
groupe d’artistes LGTBQIA+. Nous 
avons ensuite organisé un parcours, 
du CCK vers la place de Mayo où la 
Pride était en cours, puis nous avons 
parcouru les rues de Buenos Aires. 
C’était une vraie fête de la diversité !

J.C. : À quel.les artistes argentin·es 
avez-vous rendus hommage ?

C & G : Jorge Gumier Maier, 
Marcelo Pombo, Silvana Lacarra, 
Graciela Hasper, Lolo y Lauti, Jair 
Jesús Toledo, Marino Balbuena, Aida 
Carballo, Juan Stopanni, Edgardo 
Gimenez, Feliciano Centurión, Barbara 
La Vogue, Omar Schirilo, Roberto 
Jacoby, Marcelo Alzetta, Guillermo 
Kuitca, Pablo Insurralde, Mariela 
Scafatti, Mauro Guzmán, Gladys Nistor, 
Omar Baldemar, Daniel Joglar, Alberto 
Passolini, Sandre Pereira, Mauricio 
Poblete « La Chola », Victoria Mussotto, 
Tenor Graso, Kenny Lemes, Juan Tessi, 
Andrea Pasut, Mariette Lydis, entre 
autre-es.

J.C. : L’itinérance va d’ailleurs 
faire partie intégrante de votre 
projet puisque vous vous êtes 
déplacés de Buenos Aires vers Long 
Beach à Los Angeles.

C & G : Pendant l’exposition au 
CCK, nous avons reçu une nouvelle 
invitation de la part de Lourdes 
Ramos, directrice de MOLAA – 
Museum of Latin American Art  à 
Los Angeles. Elle nous a demandé 
de réactiver ce dispositif. Gabriela 
Urtiaga, commissaire de l’exposition, 
l’a intitulé Celebrating Diversity. 
Pendant quatre mois, nous avons 
fabriqué de nouvelles mosaïques 
textiles pour rendre hommage aux 
artistes américains appartenant à la 
communauté LGTBQIA+ dont nous 
apprécions beaucoup les œuvres. 
Nous avons également organisé de 
nombreux ateliers à l’intérieur et à 
l’extérieur du musée pour réaliser un 
drapeau des fiertés très grand format. 
Nous avons défilé au sein d’une grande 
parade pour l’anniversaire des 50 ans 
de Stone Wall. Dans ce projet, nous 
avons collaboré avec Aids Food Store 
(à but non lucratif). Pendant le défilé du 
drapeau, de l’argent a été récolté pour 
l’association.

J.C. : Qui sont les artistes 
américain·es dont vous aimez les 
œuvres ?

C & G : Joey Terril, David Hockney, 
Thomas Lanigan-Smith, Greer Lankton, 
Ben Cuevas, Ester Hernandez, Mike 
Kelley, Judy Baca, Jared French, Rubén 
Esparza, David Gilmore, Miguel Angel 
Reyes, Lari Pittman, Gabriel Garcia 
Román, Charles Bell, Georgia O’Keeffe, 
Tomata du Plenty, Chris Bogia, Patssi 
Valdez, Roy Dowell, Max Colby, Teddy 
Sandoval, Carla Trujillo, Mundo Meza, 
David Wojnarowicz, Laura Aguiar, entre 
autre-es.

J.C. : Le projet va traverser 
l’Atlantique au printemps 2020 
pour s’installer au Transpalette 
à Bourges, comment allez-vous 
travailler cette troisième étape  
en France ?

C & G : C’est pour nous une grande 
opportunité de continuer à développer 
cette constellation familiale d’artistes 
appartenant à la communauté 
LGTBQIA+. À cette occasion, nous 
avons décidé d’inclure et de mettre 
en place des drapeaux représentant 
la plus grande possibilité d’orientation 
sexuelle comme Leathers, transsexuel, 
queer, lesbiennes, etc. Nous 
aimerions également pouvoir réaliser 
une mosaïque textile comprenant 
des fragments d’œuvres d’artistes 
français appartenant à la communauté 
LGTBQIA+, pour lesquels nous avons 
déjà commencé à faire des recherches 
pour inclure des artistes historiques et 
des artistes actuels.
En transformant la salle d’exposition 
en atelier, nous voulons créer une 
situation de créativité participative et 
horizontale. Surprendre le spectateur 
avec la possibilité d’une autre forme 
d’interaction personnelle avec l’œuvre 
d’art. Pendant plusieurs semaines, 
nous allons vivre dans un espace 
d’exposition. Démontrer que l’art 
est une possibilité comme facteur 
d’enrichissement de l’expérience 
personnelle dans la mesure où nous 
pouvons offrir un contact direct avec 
l’artiste (nous) et le mode de production.

J.C. : Celebrating Diversities est-il 
un projet activiste à vos yeux ?

C & G : Nous ne concevons pas 
qu’il y ait une différence entre la vie et 
l’art, c’est pourquoi nous soutenons 
que notre projet est militant. Nous 
sommes une famille homosexuelle, un 
couple créatif, c’est toujours présent 
dans notre discours, dans notre poésie. 
Nous nous définissons aussi comme 
des hommes féministes.
Il est certain que la participation 
du public français nous enrichira et 
apportera un nouveau regard sur notre 
travail. Nous sommes très intéressés 
par le dialogue que nous pouvons 
établir avec chaque spectateur qui 
visitera la salle/studio/atelier sur nos 
modes de production, notre position 
face à l’art contemporain, l’artiste en 
tant que gestionnaire de changement 
et générateur de pensée, l’artiste en 
tant qu’activiste. Et le mettre en relation 
avec la scène locale, avec d’autres voix. 
En même temps, ils peuvent connaître 
la réalité et le mode de production d’un 
artiste sous d’autres latitudes.
Nous pensons qu’aujourd’hui plus 
que jamais, il est important de parler 
et de créer des espaces d’écoute, 
de dialogue, où nous réfléchissons 
à l’importance de vivre dans la 
diversité, à l’importance d’accepter les 
différences et de pratiquer la tolérance. 
Au courage de célébrer les droits 
acquis, particulièrement en ce moment 
où, dans de nombreux pays, ces droits 
acquis sont dangereusement remis  
en cause.
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RADICAL FAERIES - https://eurofaeries.eu/ 

« Étouffant sous le carcan d'une masculinité hétéronormée et souhaitant 
s'émanciper de schémas trop genrés, Mitch Walker, Don Kilhefner, Arthur 
Evans et Harry Hay proposaient de renouer avec une identité plus « fluide ». 
Se réclamant des figures du « sissy boy » ou encore de la « fairy », ils invitaient 
à l'élaboration d'une pensée critique s'accompagnant d'une pratique 
performative. Ils n'avaient pas manqué de donner un nom à leur mouvement. 
Les Radical Faeries étaient nées. » [Cy Lecerf Maulpoix]

MACHI ROJOLA - http://machirojola.ma/

Machi Rojola est le premier podcast 100% marocain qui promeut les 
masculinités positives. Quand on cherche Masculinité dans Le dictionnaire, 
voici ce que l’on trouve « n.f. ensemble de caractères, de comportements 
stéréotypés correspondant à une image sociale traditionnelle des hommes » 
ça voudrait dire que les caractères attribués à la masculinité sont strictement 
liés au sexe biologique. Donc nous ne pouvons parler que d’un seul genre et 
une seule expression de genre liés au sexe masculin. Pourtant les nouvelles 
études à travers le monde considèrent qu’il n’y a pas qu’une mais plusieurs 
masculinités. Qu’elles sont plurielles, qu'elles sont diversifiées et qu’elles sont 
multiples.

TERRAIN VAGUE - https://revueterrainvague.bigcartel.com/ 

Terrain vague est une revue borderline qui investit les interstices et explore 
les lisières du genre, du féminisme, de l’art contemporain et de la culture pop. 
La revue est un espace de création ouvert qui cultive les rencontres, trop 
rares, entre la multitude des identités queer. Terrain vague se propose d’attirer 
d’autres corps minoritaires et de leur donner une visibilité. De ces échanges 
et confrontations naîtront des aspérités riches de sens et d’idées, une terre 
fertilisée de tous bords pour y planter et y construire.

VISITES

Tout au long de l’exposition, l’équipe de médiation 
du Centre d’Art vous concocte différents rendez-
vous pour petits et grands !

→ VISITES COMMENTÉES  
2 samedis par mois 
12/02 - 15h30
26/02 - 15h30
12/03 - 15h30
26/03 - 15h30
09/04 - 15h30
23/04 - 15h30

Un temps d’échange accueillant et bienveillant 
pour tous les publics. C’est l'occasion d’en 
apprendre plus sur les œuvres et les artistes 
exposé·es. 
• Gratuit, sur réservation.

→ VISITES EN FAMILLE  
Tous les derniers dimanches du mois 
27/02 - 16h30
27/03 - 16h30
24/04 - 16h30

Visite “Chasse à l’œuvre (podcasts)” “TIme’s up” 
ou encore “visite dont tu es le.la héro.ine”, chaque 
visite en famille est l’occasion pour les plus petits 
et leurs accompagnants de découvrir autrement 
l’exposition tout en s’amusant.  
• Gratuit, sur réservation.

ATELIERS

16/02 - 15h30 à 17h30
13/04 - 15h30 à 17h30
20/04 - 15h30 à 17h30

Les ateliers proposés par les médiatrices 
du Transpalette vous invitent à découvrir un 
univers artistique en expérimentant différentes 
techniques à travers un moment de création 
ludique et convivial ! 
• Gratuit, sur réservation.

RENSEIGNEMENT  
ET RÉSERVATIONS

transpalette@antrepeaux.net 

POUR RESTER INFORMÉ.ES ET SUIVRE  
NOTRE ACTUALITÉ 

• Sur notre site internet : antrepeaux.net
• Sur nos réseaux sociaux :  

     @transpalette_centredart

ÉVÉNEMENTS EN LIEN 
AVEC L’EXPOSITION

VENDREDI 11 FÉVRIER

18h30 - VERNISSAGE  
19h - Discours suivi d'une lecture Jordan Roger
19h30 - Pot inaugural
19h30-22h30 - Set de Frank Lamy 
Queer As Us - Our Story, une archive en 
mouvements de nos chansons / BE FABULOUS

SAMEDI 9 AVRIL

À partir de 11h
Rencontre - discussion et visite commentée 
avec Chiachio & Giannone et Julie Crenn
(Programme définitif à venir sur antrepeaux.net)

RENCONTRE AVEC :

- Frank Lamy [chargé des expositions temporaires au 

MAC VAL, Vitry-sur-Seine] - Chercher le garçon (2015), 

retour sur exposition

- Marie Canet [historienne de l'art et commissaire 

d'expositions indépendante] - Pierre Molinier.

- Christian-Trésor Djoujum [Étudiant en Design Vêtement 

à l’ENSAD, Paris.] - Masculinité et Virilité - La crise du 

mythe en Occident et en Afrique.

- Delphine Trouche [artiste et militante queer] - Le bon 

queer.

PROCHAINES 
EXPOSITIONS

FAIRE ÉCOLE
mai 2022 (date à venir)

LES MEUTES
Henri Cueco & Edi Dubien
24 juin - 18 septembre 2022

CUT, DRAW AND WALK THE LINE
Adrien Vermont
14 octobre 2022 - 8 janvier 2023 (dates à vérifier)
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académie de psychanalystes. Paris : Grasset, 2020.

SERANO, Julia. Manifeste d’une femme trans et autres textes. Paris : 
Cambourakis, 2020.

SMITH & PITON. Transgalactique : Photographie. Genre. Transition. Paris : The 
Eyes Publishing, 2020.

SONTAG, Susan. « Notes on Camp » . Partisan Review, n°31, automne 1964, 
p.515-530. [Edition de l’essai en 2018 - Penguin Random House]. 

TINCELIN, Adel. On n’a que deux vies - Journal d’un transboy. Paris : 
Cambourakis, 2019.

WITTIG, Monique. La Pensée Straight. Paris : Amsterdam, 2007.

RENDEZ-VOUS  
À L’INFOSHOP 

l’infoshop se situe à côté du Nadir, 
sous la casquette. Vous y trouverez des 
livres en lien avec l’exposition en cours 
et les précédentes, mais aussi avec 
l’ensemble des productions de l’Antre 
Peaux. 

Jeux, livres et coloriages sont aussi 
disponibles pour les plus petits.

Céline Gouverne, responsable des actions culturelles et de la médiation :  
pour tout projet d’éducation artistique → celine.gouverne@antrepeaux.net

Annaëlle Lecry, chargée de médiation en Arts visuels : pour des visites ou ateliers 
à destination des particulier·es, des professionel·les et des groupes. 
→ annaelle.lecry@antrepeaux.net 

RESSOURCES  
EN LIGNE 

Rendez-vous sur notre site internet 
pour découvrir les ressources liées  
à l’exposition. 

Ecoutez aussi les podcasts “ Les 
œuvres vous parlent ”, de petits 
histoires écrites par les médiatrices 
qui vous permettent de découvrir 
autrement certaines des œuvres de 
l’exposition.
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